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Histoire

Portrait d'un officier inconnu

Joseph de Christen (1752-1808), commandant
du 4e Suisse ä la bataille de Baylen (1)

Autant l'histoire de la bataille de Baylen est connue, comme celle de ses principaux acteurs du cote

francais, mais pas celle de ses protagonistes du cote suisse, jusqu'ä ce qu'une recente etude de Louiselle

de Riedmatten' ne s'interesse ä ses participants valaisans et schwyzois. Un des personnages clefs

dans cette affaire, compte tenu du role joue par son bataillon, reste dans l'ombre, c'est Joseph de

Christen, lieutenant-colonel, commandant le 3e bataillon du 4e regiment suisse au service de l'Empire
francais.

Herve de Christen

II nous a donc paru opportun
d'en evoquer l'histoire, ä la lu-
miere des travaux les plus re-
cents consacres ä la guerre d'Es-
pagne, comme celui evoque de

Louiselle de Riedmatten et ceux
de notre ami le colonel Cervello
Buranes2, officier et historien
espagnol, issu d'une famille
d'officiers suisses au service
d'Espagne etablie dans ce pays.
Cette histoire, ä vrai dire, est la
reproduction mise ä jour d'une
partie du chapitre qui lui est
consacre dans VHistoire de la
famille de Christen de mon
oncle Xavier de Christen et de

moi-meme, publiee en 1988,

accompagnee de portraits qui se

trouvent dans notre famille.

Ne dans une
famille cTofficiers

Joseph de Christen est le

fils et le petit-fils d'officiers
suisses au service de France,
originaires du Nidwald. Son

pere Sebastien Joseph (1713-
1788), baroudeur de toutes les

guerres du regne de Louis XV,
a fini sa carriere comme capitaine

de grenadiers, avec rang
de lieutenant-colonel, au
regiment de Sonnenberg, et Chevalier

de Saint-Louis.

Sa mere Marie Therese Seitz
(1728-1781) appartient ä une
vieille famille d'Alsace oü son
mari, par commodite linguis-
tique pour un Alemanique, a

decide de s'etablir.

P

A^O

Sebastien Joseph de Christen.

Quand vient l'Empire, Joseph
a dejä tout un passe. Capitaine
et Chevalier de Saint-Louis, il a

servi ä Reding, puis ä Salis Sa-
made. En juin et juillet 1789, il
a notamment participe aux tout
premiers episodes de la Revolu-

' Louiselle de Riedmatten: Aspects tactiques et strategiques de la bataille de Baylen, le role des regiments suisses.
Memoire de maitrise presente ä la Sorbonne en juin 1995, 183 p.
2 Colonel Ignacio Cervello Buranes: «Algo nuevo sobre Beulen», Revista Historia Militär N° 87, 2000. «La infor-
macion y las decisiones en la battala de Baden», Revista Historia Militär N° 90, 2001 et «Apendice al articulo:
Algo nuevo sobre Baden», Revista Historia Militär N° 87.
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Histoire

tion ä Paris. S'il est revenu en
Suisse apres le licenciement de

son regiment en septembre 1792,
il a surtout vecu en France dans
sa belle famille, ä cote de Paris.
Mais des que Napoleon Bonaparte,

devenu Mediateur de la
Confederation, a quasiment reta-
bli Fancienne Constitution suisse
et manifeste son souhait de le-
ver de nouveaux regiments ca-
pitules au service de la France,
il est des premiere ä se porter
sur les rangs pour y servir.

Inscrit parmi les candidats aptes

ä reprendre du service dans

ces nouveaux corps, en face de

son nom figure la mention:
«Officier plein de merke, de

tres bonne moralite et de tres
bonne famille3.» Suite de FActe
de Mediation, une capitulation
franco-suisse est enfin conclue
le 27 septembre 1803. Selon ses

clauses, la Suisse doit fournir ä

l'Empire 4 regiments de 4000
hommes chacun. Dans un
premier temps, seul un regiment
est leve, mais le 12 septembre
1806 s'applique definitivement
le traite, avec la Constitution des
2e, 3e et 4C regiments suisses.
Des lors, tout avance rapidement

et, le 15 novembre 1806,
un decret imperial nomme
Joseph de Christen ä la tete du 3C

bataillon du 4e regiment suisse
en garnison ä Saint-Malo, avec
le grade de lieutenant-colonel.
L'uniforme est celui de Sonnenberg

oü son pere a servi, tuni-
que rouge garance ä parements
bleu Celeste et pantalon blanc.

Six mois plus tard, une lettre
ä sa fille Eugenie, donne des
details sur sa nouvelle existen-
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Saint-Malo.

ce. «Mon bataillon n'est dans
ce moment que de 600 hommes,
mais le colonel m'a annonce
hier qu'il a l'ordre de le porter
au grand complet. II m'ar-
rivera le 2 juillet 200 hommes
de renfort, et le reste successi-
vement jusqu'ä ce que j'aie mes
1000 hommes. Cela va me don-

ner bien du mal, vu que ce sont

des recrues qu'on m'envoie,
qu'il faudra instruire et dresser

; il en sera de meme des
officiers, qui seront au nombre de

37, dont la plupart n'ont jamais
servi. Le fand de mon bataillon
qui est ici va parfaitement bien,
et il a profite depuis qu 'il est ici
au point ä ne pas etre recon-
naissable, gräce aux peines que

SHAT, classement general des officiers, dossier personnel de Joseph.
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je me suis donne et ä la severite
avec laquelle je me conduis.
J'ai avec moi un jeune aide-ma-
jor, Mr de Sonnenberg, un charmant

sujet, un parent de Fanden

colonel de ce nom, qui
m'aide au mieux et duquel je
suis tres content. Un vais-
seau anglais de 80 canons est

venu ces jours derniers tirer sur
un de nosforts. II n'a fait aucun
mal et on lui a riposte si vigou-
reusement qu'il a pris le parti
de s'en aller au large. Nos
officiers et nos soldats desirent de

se mesurer avec eux. Ma
sante est toujours excellente, ce

qui me prouve que j'etais ne

pour Tetat militaire, car nos
messieurs sont souvent incom-
modes, quoique tres jeunes et

ayant beaucoup moins de mal
que moi. (...)» Joseph brosse
ensuite en quelques traits un
Portrait plein d'humour de son
domestique: «Luden est

toujours le meme. II travaille et
marche de maniere ä ne pas
s'echauffier. II dort et mange
bien. Aussi il ne maigrit pas. Je
suis cependant content de lui,
mais rien de plus. II ne
connait ni les prevenances, ni
les attentions et je crois qu'il
restera longtemps paysan4.»

Cette lettre donne sur le
caractere de Joseph des indica-
tions que ne contredit pas
Fexpression d'un portrait de 1806

ou 1807. On decouvre dans la

correspondance avec sa fille un
homme tendre, qui aime la vie
de famille et porte sur la peau
des gilets de flanelle, «vu que
j'ai une chemise mouillee chaque

fois que j'exerce, le matin
et le soir.» On y voit un homme
serieux, cultivant les parent.es

~
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Le Tres de Mayo de Goya. Un certain nombre de Madrilenes sont
fusilles sans jugement par les Frangais dans la nuit du 2 au 3 mai.
Ces executions provoquent le soulevement patriotique.

utiles, et qui «sert de maniere ä

meriter d'etre avance». «J'ai en-

voye ä madame de Marmont,
[cousine germaine de sa femme],
du beurre de la Prevallee qui
lui a fait plaisir», ecrit-il encore.

Joseph dit egalement ä sa

fille qu'il ne faut pas se faire
d'inquietude sur son sort, qu'un
bataillon ne s'instruit pas en un
jour. Bref il n'est pas encore
parti pour la guerre.

La campagne
d'Espagne

Quelques mois plus tard
cependant, le bataillon s'ebranle.
Le 22 novembre 1807, il fran-
chit la Bidassoa. Napoleon a

obtenu du Gouvernement espagnol

de faire passer par
l'Espagne des troupes qui sont cen-
sees attaquer Gibraltar et com-
battre le Portugal, favorable aux

Anglais. Aussi Joseph pense-t-il
que sa division va faire sa jonc-
tion avec l'armee du general Ju-

not, et il se rejouit de bientöt
visiter Lisbonne.

Mais au lieu de prendre la
direction de cette capitale, les

troupes prennent celle de
Madrid. Le capitaine Schumacher,
qui sert sous les ordres de Joseph,

a raconte la traversee de la
France jusqu'ä Bayonne, oü se

rassemble en novembre 1807 le
2e corps d'observation de la Gi-
ronde place sous le commandement

du general comte Du-
pont de FEtang. «Notre corps
d'armee, ecrit-il, comptait plus
de 34000 hommes; il fut parta-
ge en trois divisions: Barbou,
Vedel et Gobert. Dans chacune
d'elles se trouvait un bataillon
suisse, ä savoir notre bataillon
ä la 1" division. Chacun des
bataillons particulierement grossi
comptait neufcompagnies.»

4 Nous avons modernise Torthographe des textes anciens cites.
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Le recit de Schumacher^,
ceux du colonel Landolt6 et de
Fhistorien des troupes suisses
au service de l'Empire, Albert
Maag7, suivent pas ä pas la
marche du bataillon Christen au
milieu d'une population, dont
Fattitude devient de plus en
plus menagante devant la
presence envahissante et inexpli-
quee des troupes francaises sur
son territoire. «Les Espagnols,
ä la verite, note Schumacher, ne

nous recurent pas comme des

ennemis. Cependant, suivant leur
caractere habituel, ils nous re-
gardaient avec des yeux sour-
nois.» Le 8 avril 1808, le
bataillon participe ä Madrid ä une
grande parade en presence du roi
Ferdinand VII et de Murat. Le
12 avril, ä l'arrivee ä Aranjuez,
residence d'ete du roi, Francais
et Suisses fönt encore officielle-
ment bon menage avec les troupes

espagnoles. Puis une nuit,
les Espagnols disparaissent.

Aussitot commencent les at-
tentats contre les isoles. Le fa-
meux Dos de mayo (2 mai)
eclate Finsurrection madrilene
qui se communique quasi «e-
lectriquement» ä toute l'Espagne,

au dire du general Vedel8.
La garnison n'echappe ä une
tentative d'extermination que
gräce ä une denonciation. A mi-
mai, le bataillon est ä Tolede.
Le 5 mai, Napoleon a convoque

la famille royale qui, des le
mois de mars, avait envisage de

fuir en Amerique. A Bayonne, il
contraint Charles IV et son fils
Ferdinand ä renoncer au tröne
en faveur du roi Joseph, son fre-
re. Tandis que Murat mate les

Madrilenes, des rebellions ecla-
tent dans toutes les regions.
Elles inspirent ä Goya deux de

ses plus celebres toiles.

Des lors, l'armee du general
Dupont, ä laquelle appartient le
bataillon de Joseph, est chargee
de gagner au plus vite Cadix,
poutnon du commerce espagnol.

II faut soustraire ce port
aux convoitises des Anglais;
ainsi la flotte frangaise de Fa-
miral Missiessy, assiegee dans

sa rade, pourra etre liberee, de

meme que Fescadre de Famiral
Rosily envoyee ä son secours,
qui croise devant la ville. II faut
aussi pacifier et tranquilliser
une Andalousie travaillee par
les suites de Finsurrection, en
se joignant ä l'armee espagnole
du general Solano, stationnee

pres de Cadix, de plus en plus
incertaine.

Lourdes täches pour les-
quelles Dupont quitte Madrid le
15 mai et debut d'un calvaire
qui sonnera le premier glas de

l'Empire, meme si le 3" bataillon

du 4e suisse s'y distingue
particulierement.

Dupont a, avec lui, une seule
de ses trois divisions, la division

Barbou, soit 6300 hommes,
dont les 1400 soldats de la Garde

de Paris, les 444 marins de la
Garde et les quelque 1100 ä

1200 hommes9 du bataillon
Christen, plus 2300 chasseurs et

dragons des generaux Dupre et

Prive, 3000 hommes des
regiments suizos azulejos, suisses

espagnols ä Funiforme bleu (ä
la difference des rouges encar-
nados de Christen), Jeune Re-
ding et de Preux, rallies malgre
eux, qui marchent ä contre -

cceur, soit en tout pres de 12000
hommes. Les divisions Vedel et
Gobert sont restees sur place
pour maintenir l'ordre ä Tolede
et Madrid.

Le 3 juin, apres avoir traverse
Tolede et franchi les terribles
gorges de Despena Perros dans
la Sierra Morena, Dupont arrive
ä Andujar, dans la plaine du

Guadalquivir.

II decouvre qu'entre temps
Solano a ete assassine, qu'une
junte a pris le pouvoir ä Seville,
qu'elle a designe un nouveau
general en chef, Castanos, tota-
lement hostile ä la Franke, que
FAndalousie s'est soulevee. Si

l'operation andalouse parait com-
promise, sauver Cadix est peut-
etre encore possible et il decide
de poursuivre sa route dans cette
direction.

5
Cf. Gaspard Schumacher: Journal et Souvenirs (1798-1830). Traduits par Pierre d'Hugues. Paris, Artheme

Fayard s.d., mais environ 1910.
6 Colonel Landolt: Erinnerungen aus den Jahren 1807 bis 1815. Zürcher-Taschenbuch 1893.
7 Albrecht Maag: Geschichte der Schweizertruppen im Kriege Napoleons in Spanien und Portugal, tome II. Bä/e,
Ernst Kuhn, 1892-1893.
* «Memoires militaires du lieutenant-general comte de Vedel sur la campagne d'Andalousie en 1808», Memoires
sur la campagne d'Andalousie. Paris, Teissedre, 1998. p. 52.
9

D'apres Schumacher, les bataillons suisses, a priori de 1000 hommes, avaient ete «particulierement grossis»
avant de partir. Les deux autres bataillons suisses, moins exposes que celui de Christen, avaient encore
1200 hommes le 6 juillet 1808 contre 886 pour celui de Christen.
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Dans la region
de Cordoue

Le 7 juin au petit matin, peu
avant Cordoue, il se heurte pour
la premiere fois ä un ennemi en
force qui defend le pont d'Al-
colea sur le Guadalquivir. Fran-
chir ce pont est indispensable
pour gagner Cordoue. Vers midi,

apres trois heures de combat,
le pont est empörte. Le courage
et l'efficacite du 3C bataillon
suisse, ont ete majeurs dans cette

action. Sur un total de 130

morts, 31, dont 1 officier, sont ä

lui, ainsi que 80 blesses. A trois
heures de F apres-midi, les por-
tes de Cordoue enfoncees par
l'artillerie, les grenadiers du
bataillon Christen sont les
premiers ä penetrer dans la ville au

pas de charge, baionnette au
canon, et au son du tambour10,

malgre les jets d'eau bouillante,
de plomb fondu, de pierres, de
tuiles et autres projectiles. «Nous
perdimes plusieurs hommes, e-
crit Schumacher, quifurent tues

par des coups de fusil tires des

maisons et des jets de tuiles.»

Quatre jours durant la ville
est mise ä sac. Epuises par une
nuit de marche et un rüde combat,

assoiffes et affames, les
hommes se laissent aller aux

plus terribles exces: meurtre,
pillage, viol de femmes, de reli-
gieuses, vol de vases sacres
dans les eglises. Heureusement,
s'il dure, le sac est limite aux
rues oü la resistance est la plus
vigoureuse: «dans les autres on
ne constataitpresqu'aucun dom-

mage et la plus grande partie de
la cite a ete e'pargnees".» Une
fois de plus, comme lors du
«Jour d'horreur du Nidwald»
quelques annees plus tot, l'Egli-
se ou ses representants sont ma-
nifestement vises, car c'est eile
et les moines qui animent
particulierement la resistance.

Une comparaison que ne manque

pas de faire le capitaine
Schumacher. Dejä ä Alcolea, des

moines servaient une partie des

canons diriges contre les forces
francaises. Decrivant plus loin
dans ses Souvenirs «une foule
de moines portant tout autour
du corps, des Images et des ro-
saires, marchant ä cheval ä la
tete de paysans, cette procession
militaire me frappa par son
analogie avec les demonstra-
tions des paysans d'Unterwald
qui, en 1798, se souleverent et

furent conduits, sous le
commandement du capucin Paul
Styger, au desastre, par les men-

songes, les tromperies et les soi-
disant miracles de ce moine'2.»

Ne croirait-on pas lire ce qu'e-
crivait ä cette occasion Fun des

adjoints de Shauenbourg, le
general Mainoni: «Aucune troupe
n'a Jamals tant tenue au feu que
ces insurges [nidvvaldiens], tous
avaient communie avant de se

presenter au champ de bataille,
une grande quantite avait la
tete et les habits charges de re-
liques du Rosaire, des scapu-
laires jusque dans leurs co-
cardes, et des petites madones
en cirel3.»

Du 7 au 16 juin, l'armee
francaise reste ä Cordoue jusqu'ä ce

que, devant l'ampleur de

Finsurrection, les preparatifs de

Castanos et la nouvelle de la ca-
pitulation de Famiral Rosily, le

15, Dupont decide de rebrous-
ser chemin et de renouer les
Communications avec Madrid,
entre temps egalement coupees
par les insurges.

Du 16 au 18 juin, sur la route
d'Andujar, talonne par les forces

de Castanos, qui vont bien-
töt atteindre 30000 hommes, il
fait Fhorrible decourte des an-
ciens soldats du corps, malades
ou trainards laisses en chemin,
sauvagement supplicies, muti-
les, massacres. «Nous reconnü-
mes accroches ä un arbre huit
de ces malheureux soldats, ap-

'" G. Heidegger: Lebengeschichte. Erlebnisse in napoleonischen und niederländischen Diensten (1807-1825). Ziir-
chertaschenbuch. 1925. p. 36.

" Colonel Landolt: op. cit. p. 159.
12 G. Schumacher: op. cit. p. 59.
13 1798 Geschichte und Überlieferung, p. 140. Schumacher, issu d'une famille de la campagne lucernoise, engage
comme soldat ä 22 ans en 1799 dans la Legion helvetique, n 'avait rien non plus d'un officier d'Ancien Regime et

partageait Tideal missionnaire de la Revolution de liberer les peuples de pouvoirs oppresseurs et d'une Eglisefa-
vorisant Tobscurantisme. Obscurantisme, s'il en est, largementpartage dans Tensemble de l'Europe d'alors, aussi
bien en ville qu 'ä la campagne. Milan est-elle une ville arrieree, lorsque sa population, revoltee, criant: « A morte,
A morte i Francesi», encadree par des moines augustins, portant croix et poignards, est sabriie par le sous-lieute-

nant Ozanam le 25.5.95? Et quid de Taveuglement d'un Robespierre ou d'un saint Just preferant noyer dans le

sang et le crime tout ce qui s'oppose ä Tapplication de leur dogme
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partenant ä notre division et
qui, accroches de diverses ma-
nieres (pendus, empales, cruci-
fies), avaient lä attendu la mort
dans d'atroces souffrances. Ils
avaient les yeux creves et su-
bi toutes softes de mutilations
(jambes ou bras coupes)», ecrit
encore Schumacher.

Pendant un mois, du 18 juin
au 18 juillet, Dupont s'attarde ä

Andujar, persuade qu'en s'eta-
blissant au pied de la Sierra Mo-
rena, il preserve ä la fois sa
capacite de se retirer sur la Manche

et Madrid et de reprendre
l'offensive, s'il recoit des
renforts. Audacieux pari quand ses

troupes, dejä abattues par Fin-
action, succombent ä la penurie
de subsistances et ä la maladie.
* En moins de quinz.e jours 600
(soldats) viennent peupler les

höpitaux, presque tous attaques
de la dysenterie, sans compter
un nombre egal qui, etant moins
affecte, restait dans les camps14.»
Le 10 juillet, le nombre des
malades est meine de 1571 dont
283 dans le 4C suisse.

Vers le 14 juillet. l'ennemi
considerablement renforce en
nombre, profitant de Finaction
de Dupont, cherche ä lui couper
toute retraite et ä Fempecher de

tenir le nceud de Communications

entre Madrid, Cordoue et
Grenade qu'est Baylen, au de-
bouche meme de la route de la
Sierra Morena. Afin de parer ä
la menace, Madrid a pu lui de-
pecher Vedel et les 6800 hommes

de sa division et les 6500
de la division Gobert, devenue
Dufour. avec lesquels il a opere

Le contexte strategique de la
campagne d'Espagne. Lisbonne et le

Portugal sont des «points d'appui» de

l 'Angleterre qui soutient la guerilla en

Espagne. Le «mur» sur les cotes sym-
bolise le Blocus Continental decrete

par Napoleon, qui ne s'elend pas
encore ä l'Espagne et au Portugal.
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sa jonction le 30 juin. Malheu-
reusement, malgre cet apport, le

rapport de forces n'est toujours
pas en sa faveur, d'autant que,
s'il veut rester et tenir Baylen
avec les gues et les ponts du

Guadalquivir qui y menent et
les defiles de la Sierra Morena,
il lui faut disperser ses troupes.
Besoin de dispersion tel qu'ä la
suite d'une serie de fautes et

d'incomprehensions entre
Dupont et Vedel, il incite le 17

juillet Vedel et Dufour ä

abandonner partiellement Baylen,
jusque-lä bien tenu par eux,
pour se porter ä plus de trente

kilometres de lä, sur la route de

la Sierra, afin de reprendre le
contröle des defiles. Ils les

croient, par erreur, retombes
entre les mains de l'ennemi.
Erreur funeste qui permet au
general Theodore de Reding, officier

suisse passe au service de
la Junte, commandant de

l'armee andalouse sous Castanos,
toujours aux aguets, de s'empa-
rer enfin de la position tant
convoif.ee et de barrer la route
de Madrid ä Dupont.

(A suivre)
H.C.

'

«Memoires du capitaine de fregate Pierre Baste», Memoires sur la campagne d'Andalousie, p. 101.
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